Colloque du RRENAB de juin 2010 « Ecriture(s) et réécriture »

Séminaire « Les textes néotestamentaires au cinéma : citations et références »

Intervenants (Section d’Histoire et esthétique du cinéma, Université de Lausanne) :

Alain Boillat, Raphaël Oesterlé, Valentine Robert

Le séminaire porte sur les modalités de la référence aux textes néotestamentaires telles qu’on peut les dégager de l’analyse de certaines œuvres cinématographiques. De la citation littérale (écrite ou orale) aux usages plus subversifs, il s’agira de saisir les implications narratologiques, esthétiques et herméneutiques de ce type d’acte référentiel. Les présentations du séminaire s’articuleront autour des objets suivants :

Alain Boillat : Introduction : Parole(s) d’Evangile

Valentine Robert : Le Verbe en intertitre, l’Icone en photogramme : citations canoniques dans le cinéma muet

Etude de la place de la citation dans les films muets qui se sont approprié le récit évangélique. On se penchera d’abord sur les modalités de référence au texte biblique dans les intertitres, en analysant le statut énonciatif conféré aux diverses mentions par des phénomènes typographiques, linguistiques ou stylistiques. On considérera ensuite l’image pour découvrir qu’elle se nourrit de références d’ordre iconographique, et procède au niveau visuel d’un même jeu citationnel. Cette référence ostentatoire à un hypotexte canonique sera envisagée en termes d’ennoblissement moral et artistique, à une époque où le cinéma est seulement en phase d’institutionnalisation culturelle.  

Alain Boillat : Le « corps » du texte dans Ben Hur et Golgotha
On examinera ici la place de la référence évangélique (et en particulier sa subordination au contexte historique ou fictionnel) dans un film qui inaugure la pratique du rejet hors-champ de la figure christique, Ben Hur (Fred Niblo, 1925), film adapté du roman de Wallace. Les principes à l’œuvre dans ce film muet (intertitres, cadrages, etc.) seront ensuite comparés à un film du début de la période du parlant, Golgotha (Julien Duvivier, 1935), dans lequel le Christ est certes à l’image, mais où sa voix (synchrone) tend à subir un même déplacement dans les marges du film et du représentable. Ces deux films permettent d’aborder la question de l’incarnation filmique de la parole christique à travers des stratégies d’évitement d’une figuration frontale qui permettent au texte testamentaire d’acquérir une valeur propre, universelle et en quelque sorte indépendante du monde proposé par le film.

Raphaël Oesterlé : Référence et subversion dans un cinéma de la « modernité »

Analyse des procédés de réécriture des texte néotestamentaires ou apocryphes à travers la mise en œuvre d’un détournement des références dans deux films qui accordent une place centrale à un personnage héritier de certains traits de la figure mariale : Le Lit de la Vierge (Garrel, 1969) et Je vous salue Marie (Godard, 1985). Chez ces deux cinéastes qui usent fréquemment de la pratique citationnelle, il s’agira de situer la place des références bibliques au sein d’un réseau intertextuel plus vaste, d’évaluer les enjeux de la réappropriation des textes par les cinéastes pour produire un récit non conventionnel, et d’examiner les procédés permettant de subvertir la tradition, sur un plan tant verbal qu’iconographique.
